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d'eux, la voix la plus haute et la plus autorisée qui quel'dévouàerent !'Ce dévouemn't arrach.iit des larmes
soit dans le monde, le Souverain Pontife Léon XII. do r'econnissance aux'forçats eux-memes.

Faut-il, dit le Souverain Pontifo, trouver des mis- 'Ilsysont restesyvngtan.;boa.ucoup ysont'morts
sionnaires pour porter l'Evangilo aux nations bar victimes resigneesdun -chmat -mourtrier.- Etquind,
bares 1...... Le plus grand nombro d'entr-W'ux est' après laccomphisexnumtde ces missions glorieuses et

toujours parti des mai.ons établies en Franco par e., admirable, ils ontquitte notre colonie, e'est au mi-
religieux. Ce sont eux qui, on poursuivant d'.mmensos lieu des regrets profonde,, m.êne dé ces:hoies de-
travaux pour la cause de la foi catholique, ont f.it gradés auxquels ils avaie n;t prodigtué leIur'dévo'tenent
connaître aux peuplades les plus reculées, en même aposto!ique, qu ils sont p.itis. ils ont aussi reçu les

temps que la bonne nouvelle du christiani-me,. le nom remerciements et l'expression de la reconnaissaneo

et la gloit o de la France. Il n'est pour ainsi dire pas du Gouvernement 1Français par l'organe du ministro

dans l'existence humaine un seul genre d'infortune. de la marin .

dans les incidents de cette vie' une seule forms de "'Mais il y a un autre.f.it plus saisissant peut-être.

malheurs, auxquels les membres des congrégations A la Nouvello.0uIédoine, ce n'est pas'sous qui avez
religieuses n'aient à cour d'apporter un adoucistement envoyé les.Mari.tes, ils.vousy ont précédés. Quelques
ou un remède. pauvres prêtres, quelques pauvres rigieux se sont

fait débarquer un jour sur pcs'parages si"dangereux
sOn les a vus l' u vre dans les iôpiaux, dans les à 'cause de la ferocité des h:bitants; ils ont exe'rcé

asiles ouverts aux miérables,q ai es ux jurs sur ceshibitants l'influence ala b iplus salutaire, à 'ce
paix et de s t publque que parm ls borreur', poit qu'un' navire françaisayantéchoué sur les côtes,do c la guerre o ls tumulte des combats; ils ont üppor. ces religieux ont pu sauver l'équipage. -té dans ces mimstères si divers une douceur et une
compassion qui ne pouvaient émaner que de la divine " Ce sont eux, enfin, qui ont préparé votre occu-
charité. Il n'est pas de province, de ville qui n'ait vu pation de l'île, qui l'ont facilitée, qui 'ont 'empêché
d'illustres exemples de cette bienfaisance, et n'en ait ce:ix'des indigènes sur 1esqjels ils"avaientVacquisde
recueilli des fruits précieux. l'influence, de prendre.part à ces insurrections dans

lesquelles tant de sang français a éte versé. Et au-
Il n a rien a ajouter, dit .s n jourdhui, au moment même où vous ramenez,-pour

paroles, cependant je vous demanderai la permission recevoir à Paris des ovations cndaluses,-les in-
de signaler à votre attention quelques faits.particu n

hors etjîcntiue:' .cendiaires de Parýis,:vous chas'sezidola Nôuvellô'Calé-
donie les religieux maristes, auxquels vous devez,"en

" Ces hommes dévoués, ces hommes étrangers aux grande partie, votre établissement.
luttes politiques, exclusivement préoccupés du salut " A l'intérieur, le spectacle n'est pas différent. Le
des âmes et du soulagement des peuples, ces bommes Gouvernement avait.demandé pour certains hôpitaux
n'ont pas soulement fhit le bien spontanément, sou. milit:ires les concours dos frères do SaitJearfde
vont aussi ils ont fait le bien, ils ont rendu les services Dieu; eh bien I à Nancy, M. le général Farre vie4àt
que vous, Gouvernement, leur aviez demandés, et de les renvoyer.
dont vous les avez iemerciés tout récemment encore. E Et ce n'est plus seulement côntro les congrégati-

19 Vous aviez réclamé et on avait réclamé antérieu- ons nor.-autorisées que vous sévissez, vous voulez chus-
rement, sans que ces demandes pussent toujours être ser de partout tout. élément 'religie x. LesSoeurs de
satisfaites, l'envoi de Franciscains français pour la Charité qui sont.autorisées sontii'envoyéesd'ngrand
custodie do Terre sainte, pour la garde des Leux nombre d'hôpitaux-où certes, elles ne'seront jarhais
saints, dont le protectorat, attribué depuis des siècles remplacées. Nos ordres enseignants parfaitement au-
à la France,' a été récemment reconnu et confirmé de torisés, les Frères de là'Docti-ine Chrétienhe, -n'les
nouveau par un traité diplomatique, le traité de Ber. chasse de nos écoles; à Paris, par eemple, ils en on-
lin. servent à peine quelques-unes qui leurseront peut'etre

Or, la part faite à la Franeo, aux religieux fran- bientôt retirées, contre le veu générslides pèes' de
çais dans cette custodio est une condition e.sentielle familles. Dites-vouseque vous n'etes pas les auteurs
de ce protectorat auquel vous n'avez pas sans doute indirects de èes exp ilions révoltantes ? Vous"les
l'intention de renoncer, faites, puisque ayant le droit de vous y opposer, vous

"Eh bien ! ces Francicains français qui vous sont n'en usez pas...
indispensables pour cette mission, dont vous avez ré- L'espace ne no::s permettant pas do citer en entier
comment encore, je le répète, réclamé le concours, à tout ce qu'a dit U. Biif'e,"nous donnons ici l'extrait
qui.vous avez accordé des subventions, Vous les avez d'une partie de lûihn de son'nmagnifique discours.'
chassés; vous avez dissous leurs noviciats, vous avez '. .... C'est done ditM.'Buffet 'vous ne pouvez
même expulsé les membres du commissariat dont le méconiaître, une guerreicontre 'l'Eglise catholique
l'honorable M. Constant, ministre de l'Intérieur, avait -et non pis iseulement contrè l'éEglise catholique,
reconnu l'existence comme parfaitement légale. Voilà mais aussi contre les autres. communions chrétiennes,
ce que vous avez fait. et même contre le culte israélite' que;voùs faites et

Ce n'est pas.tout. .Passons à ces Jésuites, frappés que vous poursuivez Mais 'vos coups, je le ireconnais,
impitoyablement par votre premier décret. Qunandil sont dirigéB avant touteontre" l'Eglie êatholigd"
s'èst agi du transport d'o nos bagnes de la Gnyano, il <'Eh l!:in, äv la, n 'esuié -la Ijôrtée de, ett aen-
fiillait des homnes dévoués our l. servic religieux troprise? Avetvousàcaêlulé les'hances d'une telle
d"uo'pliñs.; ls autires religucu. ééliieint'pa alors lutte ? Avez vous consulté 'histore à et'égard'?-''

nisure de fouii rlo noin bre de prétres nee t!iires - V oiis epiochzoven tnwnouecutlilij'ues)
on 'cst adresse auk Jésuites;*lls y so o emadde lirel'h2t,iedirssd'es dli'dèé-s 1'oùrèlll-'c'sflsifiée


